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Colonel-ni(Jdecin P. VOLLENWEIDER,
midecin en chef de I'armde suisse (Berne).
L'utilisation des secours volontaires etdes hopitaux civils
par le Service de sante de guerre en Suisse.
Pour la comprehension de l'expose qui va suivre, enon-
§ons tout d'abord quelques remarques preiiminaires.
Les institutions d&nocratiques de la Suisse, sa popu-
lation, composee de representants de quatre langues,
le manque de matieres premieres et la necessity de nom-
breux ^changes de marchandises avec l'etranger excluent
l'institution d'une economie de guerre, qui priverait le
pays, en temps de paix, d'une grande partie de ses res-
sources economiques et techniques. Les pr^paratifs pour
la guerre, qui ne sont pas cfordre exclusivement militaire,
sont done, par la-meme, fort restreints.
Le territoire de la Suisse est exigu et, derriere le front
de combat, il y a pen d'espace en profondeur. Notre
pays — cireonstance defavorable — presente de grands
territoires et des etendues d'eau dont il n'est pas possible
de tirer parti.
Le service militaire obligatoire, strictement observe, est
a la base de la defense nationale suisse. 65 a 70% des
jeunes gens de vingt ans font, a cet age, leur ecole de
recrues ; 5 % de l'ensemble de la population font en outre
un cours de repetition annuel. Lors de la mobilisation
de guerre, 10 % de la population totale entrent au service
et forment l'armee. Ce dernier chiffre indique combien
la realisation d'une economie de guerre prete a f onctionner
est chose difficile.
1
 Conference faite k la session de l'Office international de documen-
tation de me'decine militaire (Sinaia 1937).
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Les principes que nous venons d'emettre s'appliquent
aussi, d'une maniere generale, an service de sante de guerre.
Le service de sante de l'armee, en temps qu'organisation
aux nombreuses ramifications et de haute importance
pour l'Etat, ainsi que pour sa force economique et defen-
sive, organisation a qui sont confies des biens humains
infiniment precieux, doit pouvoir faire appel a tous les
secours et ressources en personnes et en materiel, dispo-
nibles dans le pays, et susceptibles d'aider a atteindre
son but.
La prochaine guerre marchera rapidement, au moins
au debut; le temps fera done defaut pour les improvi-
sations. On ne pourra pas compter recevoir en temps utile
ce qui ne sera pas immediatement sous la main. D'autre
part, a la guerre, tout est incertain.
Malgre ces difficultes, il est possible de faire des prepa-
ratifs avec toutes chances de succes ; leur utilisation
dependra toutefois, le plus souvent, de moyens de fortune
et de leur nature.
Toutes ces considerations ont peut-etre encore plus
d'importance pour le service de sante de guerre que pour
d'autres services de l'armee.
PREMIEBE PARTIE
Ma premiere tache est d'indiquer comment, en Suisse,
nous recrutons, instruisons et organisons les secours
volontaires pour le service de sante de Varme'e. On ne peut
se representer le fonctionnement normal du service de
sante de guerre sans l'aide des secours volontaires. Vu
le nombre relativement eleve des soldats, les besoins de
la defense aerienne passive de la population civile et de
l'economie de guerre, au sens le plus etendu du terme,
les personnes disponibles pour les secours volontaires
forment un effectif restreint.
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Je veux maintenant repondre aux questions suivantes :
Quelles sont les bases legales permettant de faire appel
a la Croix-Eouge suisse dans le cadre du service de sante
de l'armee, et
quelles sont les mesures prises par l'administration
militaire pour l'emploi opportun dans le cadre du service
de sante de l'armee du personnel et du materiel mis a
sa disposition par la Croix-Eouge ?
En signant la premiere Convention de Geneve en 1864,
les puissances s'etaient engagers a cr^er des societes de
secours, entre autres des groupements de la Croix-Eouge.
La tache principale de ces societes etait et est encore la
preparation, en temps de paix, des secours volontaires
pour les malades et blesses et de les subordonner en temps
de guerre au service de sante militaire.
La Croix-Eouge suisse se deVeloppa continuellement,
cherchant a se conformer a ses buts : l'organisation des
secours volontaires pour le temps de paix comme pour
le cas de guerre. Elle est soutenue dans ses efforts par
trois grandes societes qui lui sont affilie"es : l'Alliance
suisse des samaritains, la Societe suisse des troupes du
Service de sante et l'Association des etablissements
suisses pour malades.
Le 25 juin 1903, l'Assemble'e federate edicta un arrete
concernant les secours volontaires en temps de guerre.
La Confederation subventionne les societes et les eta-
blissements qui s'occupent des secours volontaires et de
la formation de personnel infirmier. Elle est en relation
avec ces societes et etablissements uniquement par
l'interme'diaire de la Societe centrale de la Croix-Eouge.
La subvention doit servir a l'instruction de personnel
infirmier de carriere, a la formation de personnel et a
l'acquisition de materiel pour les transports, le service
des hopitaux et des magasins, a l'organisation de cours
preparatoires en temps de paix, a la propagande.
— 743 —
Cambridge Core terms of use, available at https:/www.cambridge.org/core/terms. https://doi.org/10.1017/S1026881200023254
Downloaded from https:/www.cambridge.org/core. University of Basel Library, on 11 Jul 2017 at 15:03:49, subject to the
Colonel-mgdecin P. Vollenweider.
Une ordonnance d'execution prescrit que les ecoles de
gardes-malades subventionnees doivent, en cas de guerre,
mettre au moins les deux tiers de leur personnel style a
la disposition du service de sante de l'armee. Le D^parte-
ment militaire federal, c'est-a-dire le Service de sante,
a le droit de controler a n'importe quel moment le travail
de ces ecoles et de designer des experts pour les examens.
Un arrete federal du 19 decembre 1913 alloue a la Croix-
Eouge une subvention extraordinaire de fr. 139.000,—
pour e'quiper 24 colonnes de la Croix-Eouge.
La loi sur l'organisation militaire de 1907 cite formelle-
ment dans son article 177 les secours volontaires parmi
les taches du service de sante.
Notre reglement du service de sante de l'armee de
1930 contient au chapitre «La Croix-Eouge» les pres-
cription suivantes :
Les taches de paix comprennent : la preparation pour
l'activite en temps de guerre — instruire et tenir prefr
le personnel pour les colonnes de la Croix-Eouge, les
detachements de la Croix-Eouge et les detachements de
samaritains fournis par 1'Alliance suisse des samaritains ;
l'acquisition de materiel pour les soins a donner aux
malades et aux blesses, ainsi que pour leur transport,
enfin la preparation de locaux.
ISTous allons examiner maintenant comment la Croix-
Eouge et les organisations qui lui sont rattachees, ex£-
cutent leur tache de former le personnel pour les colonnes
de la Croix-Eouge, les detachements de la Croix-Eouge
et les detachements de samaritains.
J'ai deja cite les ecoles subventionnees qui forment
des gardes-malades de carridre d'apres les instructions et
le minimum de conditions fixees par la Croix-Eouge.
Le nombre des gardes-malades de carriere est d'envi-
ron 7.000 en Suisse ; les premiers besoins de l'armee en
cas de mobilisation s'eievent de 1.700 a 2.000.
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En plus des gardes-malades de carriere, nous comptons
sur un grand nombre de samaritains et samaritaines,
qui sont formes dans le cadre de 1'Alliance des samaritains ;
celle-ci est largement subventionne"e a cet effet par la
Croix-Eouge. La formation a lieu dans les cours de sama-
ritains et de gardes-malades auxiliaires.
Un mot sur les exercices en campagne des samaritains :
L'on peut pr£tendre que le but est atteint, lorsque la
situation pour l'exercice est soigneusement pre"pare"e,
simple et claire; une certaine fantaisie est toutefois
indispensable. Les details de l'organisation et les dispo-
sitions administratives sont aussi importantes. Ces exer-
cices ne concernent ge"ne"ralement pas le service de
sante de l'arm^e, sauf si une colonne de la Croix-Eouge
ou une section de la Soei^te' suisse des troupes du Service
de sante" prennent part a l'exercice a cote" d'une socie'te'
de samaritains. II serait toutefois avantageux de s'ad-
joindre un officier du service de sante capable pour la
preparation de l'exercice (situation initiale, ide"e de
manoeuvre, etc.).
Les samaritains et samaritaines formes dans les cours
rite's sont pour la plupart membres actifs d'une section
de samaritains ; leur effectif est en chiffre rond 27.000.
Les colonnes de la Croix-Rouge recrutent et instruisent
elles-memes leur personnel. Subordonne"es directement a
la Croix-Eouge, elles sont g6n6ralement, en temps de paix,
dirige'es par les officiers du service de sante\ Le plan
d'instruction est semblable a celui des e"coles des troupes
du service de sante\ Les colonnes de la Croix-Eouge
doivent pouvoir travailler dans le meme sens que les
formations sanitaires militaires. Un cours central, pre'ce'de'
d'un cours de cadres, a lieu chaque anne"e a Bale, sous
la direction d'officiers et de sous-officiers instructeurs.
Ces derniers temps, du personnel des eolonnes de la Croix-
Eouge prend aussi part aux cours pour la protection
contre les gaz. Qu'il soit dit en passant que le danger
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des gaz n'est pas seulement un danger de guerre ; beau-
coup d'industries modernes travaiUent avec des gaz
nocifs, dont 1'existence est souvent difficile a deceler,
et qui peuvent provoquer des catastrophes plus ou moins
graves.
Le fait que la taxe d'exemption du service militaire
est reduite pour les membres des colonnes de la Croix-
Eouge temoigne bien du credit dont ces colonnes jouissent
aupres des autorites competentes et de leur importance
militaire.
Comme materiel de transport pour les malades et les
blesses nous avons d'abord le materiel des colonnes de
la Croix-Bouge ; comme materiel pour les soins a donner
aux malades et aux blesses : la literie, le mobilier, la lin-
gerie, les services de table, la batterie de cuisine, le mate-
riel de nettoyage, les ustensiles de toutes sortes pour les
soins aux malades, le materiel de transport, de pansement
les medicaments, etc. La Croix-Eouge emet les prescrip-
tions pour l'achat de ce materiel, prescriptions qui doivent
etre soumises a l'approbation des autorites militaires. On
trouve une grande quahtite de materiel, en partie for-
tement decentralise, chez les societes affiliees a la Croix-
Eouge. II faudra en acquerir bien davantage lors de la
mobilisation ; c'est la une des taches les plus importantes
de la direction de la Croix-Eouge, a quoi elle doit se
preparer apres entente avec les organes competents du
Departement militaire federal et de l'armee. La liste
des besoins et les plans d'acquisitions doivent etre conti-
nuellement et exactement tenus a jour. On ne peut requi-
sitionner raisonnablement ni improviser habilement si
l'on ne sait pas exactement ce dont on a besoin et pour
quel but.
En temps de guerre, la Croix-Eouge et ses societes
affiliees passent sous la direction des organes de l'armee;
leurs membres doivent se soumettre aux ordres du com-
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mandement et des autorites militaires. La Croix-Eouge
cesse done d'etre une organisation independante.
La liaison directe entre le service de sante de l'armee
et la Croix-Eouge se fait par l'intermediaire du m^decin
en chef de la Croix-Eouge. Ce dernier est nomme par
le Conseil federal et travaille deja en temps de paix
d'entente avec le medecin en chef de l'armee. Ses taches
sont :
Le controle des colonnes de la Croix-Eouge ;
le controle de la formation professionnelle des gardes-
malades ;
l'organisation des delachements dont nous parlons
plus loin ;
le contrfile du materiel de la Croix-Eouge.
Au service actif, le medecin en chef de la Croix-Eouge
dirige la Croix-Eouge avec l'ensenible des secours volon-
taires ; le secretariat central de la Croix-Eouge est mis
a sa disposition.
Je veux tout d'abord montrer ou et dans quels Eche-
lons nous avons besoin des secours volontaires.
Les malades et les blesses dont l'etat necessite un
traitement de longue duree et des soins assidus jusqu'a
leur complete gu^rison doivent en general etre evacue"s
de la zone des operations jusqu'a l'arriere. Us passent
du front par une serie d'echelons de transport et
de traitement. Plus on est pres du front, plus les
moyens sont primitifs et plus la duree des transports
est longue.
Sur quels points de notre systeme d'eVacuation et
d'hospitalisation les secours volontaires seront-ils utilises I
En general c'est le personnel sanitaire militaire qui
assure le service de sante entre le front et la station
de chemin de fer terminus, ou se trouve le train sani-
taire. Seules les ambulances chirurgicales comptent
quelques infirmieres a instruction chirurgicale civile.
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Le train sanitaire est une unite" militaire. Le pare
de voitures de chaque train sanitaire des Chemins de
fer fed^raux comprend trois wagons pour le personnel
sanitaire, la cuisine et le materiel, dix voitures pouvant
recevoir chacune 14 a 16 blesses couches et cinq wagons
destines a environ 200 blesses assis. Le personnel com-
prend un commandant (medecin), deux medecins ad-
joints, un pharmacien et 21 sous-officiers, appointed
et soldats sanitaires. A ce personnel vient s'ajouter
un detachement de la Croix-Bouge, comprenant cinq
gardes-malades diplome"es et dix samaritaines.
Nous avons besoin, pour les trains sanitaires, de
114 gardes-malades diplom^es et de 228 samaritaines ;
celles-ci doivent etre tres bien prepares pour la tache
pleine de responsabilite" qu'elles assument en soignant
les grands blesses au cours du trajet. Les infirmieres
diplomees repr^sentent en somme le cadre, les sous-,
officiers, tandis que les samaritaines leur sont adjointes
comme aides.
Les secours volontaires ont une grande importance
pour les etablissements sanitaires militaires (E. S. M.), le
dernier Echelon dans la sMe des installations hospita-
lieres de notre service de sante en campagne. Un E. S. M.
installe doit pouvoir hospitaliser au bout de quelques
jours au moins 2.000 blesses et malades ; et, selon les
cirConstances, meme 5.000. Us sont installes dans les
regions ou les operations militaires ne sont pas pro-
bables dans une periode rapprochee. On utilise dans ce
but de grandes locality, et les divers services sont
fortement decentralises.
La preparation d'un materiel d'hopital tres com-
plet pour ces E. S. M. est extremement compliqu^e,
etant donne que, pour des raisons financieres, on ne peut
l'acquerir deja en temps de paix. Nous attendons ici
de la part de la Croix-Bouge une aide importante, en
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plus des achats, des requisitions et du ravitaillement par
le magasin sanitaire de l'armee.
L'organisation du personnel offre des difficultes im-
menses.
L'etat-major d'un E. S. M. comprend, en plus du
commandant, un tres grand nombre d'officiers : adju-
dants, officiers d'ordonnance, pharmaciens, officiers du
commissariat, quartier-maitres, officiers du service des
automobiles, aumoniers, auxquels se joint un personnel
nombreux.
Un E. S. M. se divise en sept sections, ay ant des taches
tres differentes. Chaque section est dirigee par un offi-
cier du service de sante\
La premiere section, section mobile, est destined
a renforcer les formations sanitaires de l'avant, parfois
jusqu'aux places de pansement; elle installe aussi les
postes sanitaires, par exemple aux stations de chemin
de fer ou blesse's et malades passent, sont charges ou
decharges. II y aura toujours des patients, le cas ech^ant
aussi des decedes, en cours de route, quel'on devra d^char-
ger pendant le voyage.
La deuxieme section, section chirurgicale, possede le
plus grand nombre de lits ; on Pinstalle dans un hdpital
civil, qui forme le centre de cette section.
La troisieme section est la section de medecine interne,
tandis que
la quatrieme section, section d'isolement, sert a l'hos-
pitalisation des malades infectieux et contagieux, ainsi
que pour quarantaines.
La cinquieme section, section des convalescents, assure
le traitement de ces derniers jusqu'a complete guerison.
La section des transports, sixieme section, assume
le transport des blesses de la gare de debarquement
aux differents services de traitement et a l'interieur
meme de l'E. S. M.
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Enfin, la septierne section, section des subsistanees,
s'occupe de toute l'economie de l'etablissement. Elle
installe des cuisines, des buanderies, des magasins et des
ateliers.
De nombreuses autres taches incombent aux E. S. M. :
reorganisation de places de transmission dans les gares
ou se font le chargement et le de"barquement des blesses
et des malades — l'echelon de l'arriere doit venir en
aide a l'echelon de l'avant — ; l'installation de postes sani-
taires dans des gares ou le long des lignes d'evacuation ;
la mise sur pied de colonnes sanitaires auxiliaires moto-
ris^es, de trains sanitaires auxiliaires pour blesses legers
et pour malades, de colonnes de brancardiers des services
complementaires; enfin le ravitaillement en materiel
sanitaire de tout genre des formations de l'avant.
Les medecins, pharmaciens, dentistes et aumoniers
appartiennent au landsturm ou aux services complemen-
taires. Les medecins seront repartis selon leur speciality,
ce qui est tres important. Le Service de sante prepare
cette repartition deja en temps de paix.
Des de'tachements sanitaires des services compldmen-
taires de 40 a 50 hommes sont attaches aux diverses
sections. Les commissions de visite sanitaire transferent
dans les services complementaires les hommes inaptes
au service ou qui le sont devenus, mais qui peuvent
etre utilises pour des taches speciales (travaux de pion-
niers, service sanitaire, subsistanees, renseignements,
transports, etc.). Ces hommes ne font aucun service
militaire d'instruction.
Aux E. S. M. sont attribuees des colonnes de la Croix-
Bouge. Elles ont un effectif de 25 a 50 hommes chacune.
L'attribution correspond a l'equipement et a l'instruc-
tion des colonnes ainsi qu'a leurs taches.
Les sections de traitement, II, III, et IV ont comme
personnel inf irmier deux ou trois de'tachements de la Croix-
Rouge de 20 gardes-malades diplomees et 20 samaritaines
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chacun. Ces dernieres devraient avoir suivi au moins
un cours de soins aux malades. Je rappelle ce qui a e"te"
dit precedemment a l'occasion des trains sanitaires.
Nous trouvons enfin dans chaque section un ddache-
ment de samaritains, comprenant 60 a 80 samaritaines
et samaritains, prevus pour toutes sortes de travaux.
L'effectif d'un E. S. M. comprend de 1.200 a 1.400
personnes. La composition en est extremement variee ; on
y trouve des officiers, des sous-officiers, des soldats,
des hommes des services eomple'mentaires de tous genres,
du personnel des colonnes, des gardes-malades, des sama-
ritains, des samaritaines et en plus un tres grand nombre
d'aides. Mettre de l'ordre et de la discipline dans ce chaos
et amener tout ce monde a un degre d'instruction a peu
pres uniforme n'est pas une tache aisee. Le premier
devoir lors de la mobilisation d'un E. 8. M. sera, si pos-
sible, l'instruction en vue de l'activit^ en temps de guerre,
qui, du reste, ne se fera qu'a l'occasion de la mobilisation
de guerre, ce qui ne d^pendra pas de nous, mais de l'adver-
saire eventuel.
Nous trouvons aussi les secours volontaires dans l'orga-
nisation de la couverture-frontiere. La situation du service
de sant£ sera peu favorable si un ennemi penetre sur
notre sol par attaque brusquee. Dans ce cas, les troupes
utilises ne seront pas des unites ayant entierement
termini leur mobilisation, mais des detachements melan-
ges, comprenant des hommes de l'elite, de la landwehr
et du landsturm, ayant leur domicile dans la zone fron-
tiere menaced. II ne sera pas question d'attribuer aux
detachements de couverture des formations sanitaires
bien ^quipees et capables d'intervenir ; non seulement ces
unites n'ont termine leur mobilisation que beaucoup
plus tard, mais encore il faudra les transporter dans le
secteur-frontiere en question. Le commandement mili-
taire se met dans ces conditions en relations avec les orga-
nisations locales des secours volontaires ; un officier du
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service de sante est adjoint dans ce but aux comman-
dants des secteurs de couverture-frontiere. Les pre"para-
tifs avec l'aide, par exemple, d'une socie"t6 de samaritains
de la region, visent le personnel, le materiel, les moyens
de transport, les possibilites de logement pour les malades
et les blesses, en se fondant sur le fait qu'une evacuation
de ceux-ci hors de la zone frontiere n'est pour le moment
pas possible, les moyens ne"cessaires manquant. Les
officiers du service de sante ou meme les me'decins des
services complementaires preVus pour les diff^rents
secteurs de combat orientent deja en temps de paix et
tres exactement le personnel volontaire sur sa tache.
La preparation de la defense ae'rienne passive de la
population civile en temps de paix est indispensable.
La aussi, seul le personnel qui ne mobilise pas avec la
troupe est a la disposition des autorites.
Le service de sant£ doit etre organise" sous la direc-
tion de medecins specialises dans cette branche. Comme
personnel entrent en ligne de compte des samaritains
et des samaritaines qui ne seront pas appeles ailleurs,
par exemple comme personnel d'un train sanitaire ou
dans un etablissement sanitaire militaire.
Pour que les secours volontaires soient prets au bon
moment, il faut que la mobilisation ait 6t6 soigneusement
prepared dans tous ses details. Ce qui est d'autant plus
important pour les formations pour lesquelles il ne
peut etre question d'une mise sur pied en temps de paix,
ainsi que c'est le cas pour les trains sanitaires et les
etablissements sanitaires militaires.
L'affiche de mobilisation fixe comme place de rassem-
blement par exemple pour les trains sanitaires N08 15-20 :
Zurich, troisieme jour de mobilisation, 14.00 heures, tout
au moins pour le personnel militaire. Tin d^tachement
de la Croix-Eouge, compost de cinq gardes-malades
professionnelles et de dix samaritaines, est attribu£
a chaque train. Ces de"tachements, comme les detache-
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ments de samaritains du reste, mobilisent en meme temps
que la troupe, le meme jour, a la meme heure et sur la
meme place de rassemblement de corps.
D'ou viennent done ces detachements de la Croix-
Eouge destines aux trains sanitaires 15-20 1 Nous utili-
sons pour le savoir un « Tableau concernant l'organisa-
tion et la mobilisation des trains sanitaires et des etablis-
sements sanitaires militaires» dresse par le Service
de sant6 du Departement militaire federal, d'entente avec
les organes competents de la Croix-Eouge. Ce tableau
contient Findication des maisons-meres, des associations
de gardes-malades et des sections de samaritains -qui
doivent fournir des detachements de la Croix-Eouge,
entre autres pour les divers trains sanitaires.
Ces indications ne suffisent toutefois pas pour assurer
la mobilisation. Le Service de sante du Departement
militaire federal reclame periodiquement de la part
des organes responsables de la Croix-Eouge, par l'inter-
mediaire du medecin en chef de la Croix-Eouge, l'envoi de
divers rapports sur formulaires imprimes. Ces listes sont
remplies par les maisons-meres de diaconesses ou de
gardes-malades, les associations de gardes-malades et
par les sections de samaritains. Elles contiennent le
nombre exact de samaritains ou samaritaines qu'une sec-
tion peut fournir pour un detachement de la Croix-Eouge
ou un detachement de samaritains. Le nom du chef de
ce groupe et celui de son remplacant sont egalement
consignes.
Lors d'une mobilisation de guerre, le chef rassemble
son groupe dans son quartier, d'apres l'etat nominatif
que lui a fourni le comite de la section au moment de
la mise sur pied. Puis le chef se rend avec son personnel
sur la place de rassemblement du train sanitaire auquel
est attribue son groupe. L'emplacement exact du ras-
semblement sera indique par le commandant de place
ou celui de la gare. Le rassemblement et la marche
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jusqu'a la place de rassemblement doivent avoir lieu
de telle sorte que les chefs de groupe puissent annoncer
leur troupe au commandant du train sanitaire le troi-
sieme jour de mobilisation a 14.00 heures.
Les gardes-malades professionnelles destinies a cha-
cun des trains sanitaires 15-20, a raison de cinq par
train, se rendent de la meme fac.on sur la place de ras-
semblement et s'annoncent aupres de leur commandant.
Jusqu'a l'arriv^e sur la place de rassemblement, elles sont
ge"ne"ralement conside"r6es comme des voyageuses isole"es ;
mais chaque de"tachement possede pourtant un chef.
II est Evident que, malgre^ une bonne preparation
de la mobilisation, les subsistances peuvent en particu-
lier donner lieu a certaines difficulty. II faudra bien
un ou deux jours pour que l'organisation du ravitaille-
ment en vivres fonctionne sur une grande place de ra-
semblement de corps comme Zurich. Aussi, pour e"viter
des «hasards malencontreux», est-il recommande" aux
gardes et aux samaritaines d'apporter avec elles un
gobelet, un service de table et des provisions pour deux
jours, plus une couverture de laine pour leur usage per-
sonnel.
En meme temps que les soci£t6s annoncent leurs effec-
tifs et les chefs, ils doivent faire savoir si les gardes ont
apporte" tous les objets pre"cite"s.
La mobilisation des e"tablissements sanitaires mili-
taires, soit des secours volontaires se font de fa§on
analogue. L'entre"e au service sur la place de rassem-
blement de corps est fix^e au cinquieme jour de mobili-
sation a 14.00 heures.
Les colonnes de la Croix-Rouge mobilisent sur leurs
places de rassemblement de corps ; elles entrent aussi
au service le cinquieme jour de mobilisation a 14.00 heures
et rejoignent leur E. 8. M. le soir du sixieme jour. Le
transport des colonnes incombe aux services militaires
de transport.
— 754 —
Cambridge Core terms of use, available at https:/www.cambridge.org/core/terms. https://doi.org/10.1017/S1026881200023254
Downloaded from https:/www.cambridge.org/core. University of Basel Library, on 11 Jul 2017 at 15:03:49, subject to the
Hopitaux civils en cas
de guerre en Suisse.
La colonne de la Croix-Bouge se trouve sous la direc-
tion d'un chef designe pour le temps de guerre. Ce chef
et l'effectif de la colonne sont annonc^s annuellement
au Service de sante du Departement militaire federal;
le personnel ne doit comprendre que des gens qui n'en-
trent pas au service ailleurs, ce qui doit etre eontinuelle-
ment controle. Les eolonnes de la Croix-Bouge annon-
cent aussi si le materiel de corps, l'equipement habituel
et l'habillement sont suffisants pour l'activite prevue.
Concernant les detachements de la Croix-Eouge, il
n'y a rien a aj outer a ce qui a ete dit lors de l'expose
pour la mobilisation des trains sanitaires.
Toutefois il nous faut rappeler que du personnel
masculin fait aussi partie des detachements de samari-
tains. On ne peut engager que des samaritains ne mobili-
sant pas ailleurs. O'est pourquoi le nombre des samari-
tains faisant partie d'un detachement de samaritains est
reduit.
Les d^tachements de la Croix-Eouge et de samaritains
attaches aux 6tablissements sanitaires militaires entrent
au service sur les places de rassemblement de corps de
ces etablissements le cinquieme jour de mobilisation a
14.00 heures. Le transport eventuel du lieu de domicile a la
place de rassemblement de corps doit se faire par les meil-
leurs moyens de transport, ce qui ne manquera pas de
provoquer toutes sortes de frictions.
II va de soi qu'une visite sanitaire d'entr^e devra etre
faite a fond des l'arrivee sur la place de rassemblement
de corps. II faudra determiner, entre autres choses, l'^tat
de vaccination du personnel volontaire : les non-vaccines
devront l'etre si la situation le permet. Le choix des don-
neurs de sang ne devra pas non plus etre neglige. Les
malades et les suspects seront renvoyes a la maison.
II faut done que la question du remplacement soit regime
par les maisons-meres, les associations de gardes-malades
et les sections de samaritains.
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Le personnel des secours volontaires a droit, pendant
toute la duree de son emploi, aux subsistances, au loge-
ment, a la solde et touche l'indemnite de route. II a aussi
droit entierement aux prestations de l'assurance mili-
taire. La Confederation prend a sa charge les secours
aux families qui tombent dans le denument par suite
du service militaire de leur soutien.
II est remarquable que les effectifs n^cessaires se sont
trouves reunis deja lors du premier rapport sur les possi-
bility en fait de personnel des maisons-meres de gardes
et de diaconesses et des sections de samaritains adresse
en 1932 au Service de sante du Departement militaire
federal; fait d'autant plus remarquable qu'il s'agit la
uniquement d'un volontariat. Une section de samaritains
comptant 20 membres ne sera jamais en mesure de fournir
suffisamment de samaritaines pour un detachement de
la Croix-Rouge destine a un etablissement sanitaire
militaire, soit 20 samaritaines « de guerre »; elle ne peut
annoncer que celles qui s'offrent volontairement pour
ce service. Les effectifs changeant beaucoup, il est n6ces-
saire que les questionnaires soient renouveles chaque
ann^e dans les societes et le resultat transmis si possible
aussi chaque annee au Service de sante du Departement
militaire federal.
Une fiche de mobilisation pour le personnel des secours
volontaires est fixee a la carte de samaritain et eontient
les points suivants : Le jour et l'heure de mobilisation,
la place de rassemblement de corps avec l'indication de
la formation sanitaire, et, en plus, des indications concer-
nant l'equipement et les subsistances.
La Convention de Geneve de 1929 prevoit que les
personnes de secours volontaires reconnus, ne portant
pas l'uniforme, doivent etre pourvus par l'autorite mili-
taire competente d'une carte d'identite munie de la
photographie du porteur; cette fiche certifie l'apparte-
nance au service de sante. Elles doivent etre dans chaque
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arme'e uniformes et de meme format. Les signatures de
l'autoritd militaire et de la Croix-Eouge sont ne"cessaires ;
la derniere peut etre remplacee par celle du chef du d^ta-
chement en remplacement du president de la socie"te\
Ces fiches d'identite, contenues dans un e"tui de celluloide,
seront remises aux volontaires pendant les travaux de la
mobilisation par les commandants des etablissements
sanitaires militaires et des trains sanitaires. Les titu-
laires devront apporter une photographie de passeport.
Les possibility de l'AUiance des samaritains en fait
de personnel dependent en premiere ligne de l'effectif
des membres actifs. En 1936, il e"tait en chiffres ronds
de 27.000, dont 8.000 hommes.
Les trains sanitaires et les etablissements sanitaires
militaires ont besoin de 8.000 samaritains et samari-
taines ; le service de sante pour la defense a&rienne passive
d'environ 5.000 personnes. Ces dernieres devront, elles
aussi, etre prises en grande partie dans les rangs des sama-
ritains. A ces chiffres viennent s'ajouter ceux du personnel
n^cessaire pour le service de sante" des troupes de couver-
ture-frontiere. Nous n'exagerons pas en pretendant qu'en
cas de guerre la moiti6 des samaritaines et samaritains
actifs devra entrer au service d'apres un plan prepare".
II semble au premier abord que c'est possible. Mais,
pensons done combien de samaritains et de samaritaines
sont d'emble"e inaptes a un service tel qu'il vient d'etre
expose^ ou ne sont pas libres d'entrer au service pour un
motif quelconque. Enfin bon nombre de samaritains
doivent mobiliser avec l'arme"e.
La reserve, apparemment tres grande, de 14.000 sama-
ritains et samaritaines, diminuera certainement dans
une grande proportion. Le nombre de personnes que l'ar-
m6e et la protection antiaerienne civile demandent a
1'Alliance des samaritains est le maximum de ce que
pourra fournir cette organisation.
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Les difficultes de la repartition du personnel des-
tine" soit au service de sante de l'armee, soit a la pro-
tection civile, sont considerables.
Si le nombre des samaritains et samaritaines volon-
taires est d'une importance primordiale, le genre d'ins-
truction l'est tout autant. Celle-ci doit etre aussi uni-
forme que possible pour tous, pour ceux qui seront au
service de l'armee comme pour les personnes travaillant
a la defense aerienne passive de la population civile. Et
pour ces dernieres une instruction spe"ciale est de plus
necessaire.
DETJXIEME PARTIE
En temps de paix, la Suisse ne possede en somme
pas d'hopitaux militaires permanents, car, au service
d'instruction, les troupes eVacuent la plupart du temps
dans des hopitaux civils les patients dont l'etat reclame
l'hospitalisation.
Le sujet « Utilisation des hdpitaux civils par le service
de saute"» doit dtre traite au point de vue d'une attaque
brusqu6e, en considerant notre pays tout entier comme
territoire de guerre et zone menacee, et en se souvenant
aussi qu'a la guerre tout est incertain.
Le but vise par l'organisation du service de sante
en campagne est de transporter les malades et les bless6s,
aussi soigneusement et rapidement que possible, dans
un lieu ou ils pourront rester jusqu'a leur retablisse-
ment. Le service de sante de l'armee ne pourra pas pro-
ceder a l'hospitalisation du nombre probablement consi-
derable de malades et de blesses de guerre sans > avoir
largement recours aux etablissement civils pour malades.
A cet egard, il importe peu que nous ayons, dans le pays,
en temps de paix, quelques hopitaux militaires perma-
nents de plus ou de moins.
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Dans notre pays les etablissements eivils pour malades
sont ou bien des institutions de l'^tat (cantonales),
de district, d'arrondissement ou communales, ou bien ils
relevent d'entreprises et de corporations d'utilit^ publi-
que, ou bien encore ils dependent de fondations, etc.;
on trouve souvent aussi diverses de ces conditions d'exis-
tence re'unies dans le meme etablissement.
Une convention entre la Croix-Eouge suisse et 1'As-
sociation des etablissements suisses pour malades, approu-
v6e par le Oonseil federal en 1936, declare ladite asso-
ciation organisation auxiliaire de la Croix-Eouge, afin
de cr£er par la m6me entre ces deux institutions une colla-
boration 6troite en temps de guerre comme en temps de
paix.
Les membres de cette association qui d^sirent avoir
le droit de faire usage de l'embleme de la «croix rouge
sur fond blanc» doivent conclure un accord special
avec l'association preciWe, accord dont nous parlerons
plus loin.
Voyons maintenant les diverses fagons dont le ser-
vice de sante" de l'arm^e peut utiliser les Etablissements
civils pour malades.
Lors d'une attaque brusqued, les troupes de couverture-
frontiere alarm^es forment la premiere defense du pays.
Leur tache consiste a de"fendre la frontiere et a assurer
ainsi la mobilisation et la concentration strat^gique de
Fannie. A ce moment il n'y a pas de formations sani-
taires a disposition; elles mobilisent encore a l'inte'rieur
du pays. Les premiers secours et les premiers transports
ne dependent en aucune facon du service de sant6
des grandes unites d'arm^e ; au reste, les transports vers
l'interieur du pays ne sont alors pas encore possibles.
L 'admission des malades et des blesses releve, au
moins provisoirement, d'hdpitaux civils, situ^s pres de
la frontiere, mais en arriere des secteurs de defense; je
les nomme Mpitaux de couverture-frontiere. La direction
— 759 —
Cambridge Core terms of use, available at https:/www.cambridge.org/core/terms. https://doi.org/10.1017/S1026881200023254
Downloaded from https:/www.cambridge.org/core. University of Basel Library, on 11 Jul 2017 at 15:03:49, subject to the
Colonel-m£decin P. Vollenweider.
du service de 8ante" militaire incombe a un officier du
service de sante" de couverture-frontiere, qui dispose de
l'hdpital de la region. II doit aussi s'entourer du per-
sonnel auxiliaire ne"cessaire (infirmiers, membres des
secours volontaires, etc.). L'e"laboration de la liste des
hopitaux civils utilisables comme hopitaux de couverture-
frontiere, avec l'indication de leurs ressources, du per-
sonnel et du materiel de chaque e"tablissement, est du
ressort des offieiers du service de Bante" dirigeants, pour
leurs secteurs respectifs, selon l'organisation tactique de
la couverture-frontiere.
On entend souvent discuter la question du transfer!
d'Mpitaux civils.
Par transfert il faut entendre l'^vacuation complete
de batiments et le transport en un autre lieu du per-
sonnel infirmier et des malades qui ne peuvent pas etre
renvoye's chez eux.
Au reste, le retour spontane" de nombreux patients
dans leurs foyers en cas de danger de guerre imminent ou
de mobilisation de guerre facilite beaucoup le transfert
d'hopitaux civils. Cette sortie des hdpitaux concerne aussi
les asiles d'alie'ne's.
D'apres divers auteurs, les patients quittent les hopi-
taux pour rentrer chez eux dans une proportion de
50 a 70% ; ceux qui sont e>acuables forment le 20 a 40%,
et ceux qui ne le sont pas le 10%.
II n'est pas possible de transf^rer des hopitaux civils
situe"s a proximity de la frontiere, lors de l'alarme des
troupes de couverture-frontiere et au d6but de la mobi-
lisation g6ne"rale, car, a ce moment-la, de grands transports
de malades et de materiel (lits !) vers l'inte'rieur du pays
ne sont pas praticables. Un transfert de ce genre serait
d'ailleurs absolument contraire aux intents de la troupe
qui combat et verse son sang a la frontiere.
A la guerre tout est incertain, aussi bien est-il impossible
de designer d'avance tous les hopitaux civils susceptibles
— 760 —
Cambridge Core terms of use, available at https:/www.cambridge.org/core/terms. https://doi.org/10.1017/S1026881200023254
Downloaded from https:/www.cambridge.org/core. University of Basel Library, on 11 Jul 2017 at 15:03:49, subject to the
Hopitaux civils en cas
de guerre en Suisse.
d'etre transfe're's ni de determiner ou ils seront transfe're's.
On peut toutefois emettre les principes suivants :
Examen attentif de tons les e'tablissements civils pour
malades, deja en temps de paix, de leur transfert en un
autre lieu, sp6cialement dans un autre etablissement
semblable approprie\
a) Cela se rapporte en premier lieu aux e'tablissements
tres exposes aux attaques ae'riennes.
b) Le transfert de l'exploitation des Mpitaux de cou-
verture-frontUre n'entre pas en ligne de compte ; le Service
de sant6 etablit pour chacun d'eux une convention spe'-
ciale concernant leur personnel et leur materiel. Les
patients civils de ces hopitaux rentrent autant que pos-
sible chez eux, ou passent dans d'autres e'tablissements
civils.
c) Tous les autres e'tablissements civils pour malades
doivent etre prets a recevoir les patients civils et mili-
taires envoye"s par les hopitaux que l'on vide.
La demande des e'tablissements civils pour malades
d'etre place's sous la protection de la Croix-Eouge inter-
nationale, c'est-a-dire de la Convention de Geneve, les
dispositions incompletes qui s'y rapportent dans la
Convention de la Haye de 1907, ainsi que l'art. 203 de
la loi sur l'organisation militaire de 1907, dont nous parle-
rons plus loin, ont eu pour consequence de pr^parer
largement la militarisation de nos e'tablissements civils
pour malades. La question de l'application de la Conven-
tion de Geneve aux etablissements en question, de meme
que la revision et l'extension de cette convention a d'au-
tres domaines, sont a l'ordre du jour; une conference diplo-
matique internationale est preVue pour une de ces pro-
chaines anne"es. On a du, pour le moment, chercher a
proteger nos hopitaux d'une autre facon. Le transfert
sera une mesure exceptionnelle. En revanche nos hopi-
— 761 —
Cambridge Core terms of use, available at https:/www.cambridge.org/core/terms. https://doi.org/10.1017/S1026881200023254
Downloaded from https:/www.cambridge.org/core. University of Basel Library, on 11 Jul 2017 at 15:03:49, subject to the
Colonel-m6decin P. Vollenweider.
taux civils ont a certaines conditions le droit d'arborer
la croix rouge sur fond blanc comme signe de protection,
qui, suivant l'idee qu'on se fait du danger aerien, sera
considere comme plus ou moins efficace. En tout 6tat
de cause, il est indispensable d'avoir, en outre, recours aux
mesures de protection aerienne, sur quoi nous ne pouvons
pas nous 6tendre ici. Les etablissements civils pour mala-
des sont du reste tenus de se conformer aux diverses
prescriptions de l'accord deja cite", entre l'Association des
etablissements suisses pour malades et chacun desdits
etablissements.
Cet accord prescrit qu'en temps de guerre les hopitaux
mettront sur demande a la disposition de la Croix-Bouge
de l'armee au minimum un quart de leur personnel, de
leurs lits de malades et de leur mate'riel, mais en tous
cas pas moins de 20 lits complets avec tous leurs accessoi-
res, ainsi que le personnel et le materiel des ^quipes
chirurgicales et, le cas echeant, d'autres 6quipes.
Ce materiel pourra §tre utilise sur place ou transfer^,
par exemple de la frontiere a l'interieur du pays, d'un
h6pital civil dans un hdpital de campagne, un etablisse-
ment sanitaire militaire ou un autre encore.
Une autre prescription prevoit la nomination formelle
d'un commandant militaire par hdpital; le Service de
sante procede a cette nomination, si possible deja en
temps de paix, d'entente avec la direction de l'hopital
et par l'intermediaire du medecin en chef de la Croix-
Bouge. Le commandant d'hopital peut etre un medecin
ou un homme qui s'occupe de l'administration de l'6ta-
blissement ou du traitement des malades.
Lorsqu'une formation sanitaire militaire s'installe dans
un etablissement civil pour malades, par exemple une
ambulance ou une ambulance chirurgicale comme hdpital
de campagne, ou encore un etablissement sanitaire mili-
taire ou quelques-unes des ses sections, le commandant
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de la formation militaire prend le commandement en
lieu et place du commandant d'hfipital, meme si ce dernier
a deja ete nomme, d'apres l'accord precite.
Nous avons affaire ici, du point de vue des hopitaux,
a des prestations et a des contre-prestations:
L'hopital met a la disposition de la Croix-Eouge
du personnel, des lits de malades et du materiel, en
echange de quoi il peut utiliser l'embleme protecteur de
la Croix-Eouge et se mettre au benefice de la Convention
de Geneve, comme toute formation sanitaire mobile ou
un etablissement sanitaire fixe quelconque de l'arme'e.
Ces contre-prestations ne sont toutefois valables,
comme nous l'avons vu, que si l'hopital en cause fait
partie de 1'Association des etablissements suisses pour
malades et a sign6 avec elle l'accord pr£cit£. Quant aux
prestations, elles sont exigibles, meme sans ces contre-
prestations, d'apres la loi sur l'organisation militaire de
1907:
« En cas de guerre ou de danger imminent, et pour
assurer l'execution d'ordres militaires, chacun est
tenu de mettre, sur requisition, sa propriety mobiliere
et immobiliere a la disposition des commandants de
troupes et des autorit^s militaires. La Confederation
indemnise int^gralement. »
De nombreux hdpitaux se trouvent dans des locality
utilisees comme places de rassemblement de corps. En
cas d'6pid6mie (grippe 1918), d'attaques efficaces d'avions,
etc., l'installation immediate d'hdpitauoo militaires sp£-
ciaux sur les places de rassemblement de corps, d'apres
les principes indiques pour les hopitaux de couverture-
frontiere, peut s'imposer.
Outre la designation en temps utile et la prepara-
tion d'un nombre suffisant de locaux pour malades, le
commandant de place prepare les achats de materiel
n^cessaire en invitant les hdpitaux et les organisations
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des secours volontaires, par l'intermediaire des auto-
rites civiles, a dresser une liste du materiel dont on
pourra avoir besoin et a rechercher ou l'on pourra se le
procurer (materiel d'hopital, materiel en possession de
la Croix-Eouge et de ses organisations auxiliaires, mate-
riel du commerce). .
La plupart des militaires malades et blesses seront
hospitalises a l'interieur du pays dans les etablissements
sanitaires militaires, vastes hdpitaux militaires place's
dans de grands centres et pouvant recevoir beaucoup plus
de patients que les plus grands hopitaux civils (2 a 4.000
places de couchage). Comme noyau d'un etablissement
sanitaire militaire, surtout pour le service de chirurgie,
on choisira, autant que possible, un hopital civil appro-
prie ou s'installe une partie dudit etablissement avec son
personnel et son materiel.
Dans les nombreux hopitaux civils situes entre le
front (hopitaux de couverture-frontiere) et les etablisse-
ments sanitaires militaires on etablira, suivant les condi-
tions militaires (situation tactique, repartition des mala-
des et des blesses, situation des transports), des forma-
tions sanitaires de eampagne comme hopitaux de cam-
pagne, postes de secours pour gazes, depots de malades,
etc. Ce sont des stations de passage pour les malades
et les blesses dont le renvoi au front, apres guerison,
ou l'evacuation a l'arriere doit avoir lieu le plus rapide-
ment possible, ce qui depend de la situation tactique
et de l'etat du patient.
II va de soi que dans les hopitaux civils utilises comme
hdpitaux de couverture-frontiere ou etablissements sani-
taires militaires et par les formations sanitaires de eam-
pagne les chefs militaires auront autant que possible
egard aux malades civils.
La direction du service de sante de l'armee attache
une grande importance a l'hospitalisation du plus grand
nombre possible de malades et de blesses dans des eta-
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blissements militaires de tous genres. De nombreux sol-
dats seront neanmoins eVacues sur des hopitaux civils
qui, bien que places sous un commandement militaire et
ayant arbore la croix rouge sur fond blanc, auront essen-
tiellement conserve leur caractere civil. Ce sont des
hdpitaux et services d'hdpitaux civils spe'cialise's qui ser-
viront a cet effet, si, au cours du service actif, l'arm^e
ne peut pas organiser elle-meme ces services.
Nous ne pouvons nous occuper ici de la fourniture
des articles de pansement, des medicaments, des scrums,
etc. aux hopitaux civils, ni de leur approvisionnement en
vivres en temps de guerre.
Quant a la question du personnel, nous devons l'examiner
au point de vue de l'organisation economique de guerre.
O'est a la Croix-Eouge, secondee par l'Association
des etablissements suisses pour malades, qu'est devolue
la tache de repartir les gardes-malades professionnelles
entre les hopitaux et le service de sante de l'armee.
Nous savons exactement combien de ces gardes-malades
il nous faut lors de la mobilisation de guerre pour les
etablissements sanitaires militaires, les trains sanitaires
et les equipes chirurgicales. De leur cote, les hopitaux
civils doivent indiquer a la Croix-Eouge le nombre de
gardes-malades dont ils auront besoin, en tenant compte
d'une part de la reduction de l'exploitation civile, d'autre
part de son augmentation eventuelle d'un quart du nom-
bre des patients, due a l'admission de militaires malades.
D'apres l'organisation militaire de 1907, les infir-
miers des h6pitaux publics entre autres sont exemptes
du service militaire pendant la duree de leur emploi. Le
texte de la loi est precis et le nombre des personnes
visees restreint. Lors que dorenavant des infirmiers
militaires de chirurgie, qui doivent etre instruits aux
frais de l'administration militaire, seront engages comme
tels dans des hopitaux civils, le service de sant6 devra
pouvoir disposer d'eux librement.
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Quant au reste du personnel d'hdpital, en particulier
celui de Vadministration et de Veconomat, un droit 16gal
a etre dispense du service militaire n'existe que pour les
directeurs ou administrateurs permanents qui consa-
crent tout leur temps a ces fonctions.
Nous de'clarons express^ment ici que lorsque l'ar-
m£e se bat pour l'existence meme du pays, elle doit
pouvoir compter sur le dernier de ses soldats ; les auto-
rite's agiront done sagement en s'assurant, en temps de
paix deja, que l'exploitation de leurs etablissements sera
maintenue au moyen d'hommes inaptes au service et
de femmes.
C'est, en premier lieu, le combattant qui fait le plus
grand sacrifice, puis ses parents, sa femme et ses enfants.
Tous ceux qui ne sont pas soldats, le peuple entier, sont
la uniquement pour aider le combattant, pour le soutenir
dans l'accomplissement de sa tache ardue, et lorsqu'il
est atteint dans son ame et dans sa chair. Les int&rets
pecuniaires des personnes et des institutions dont le devoir
est de preter leur aide doivent passer a l'arriere-plan.
Pour terminer, emettons encore quelques considera-
tions sur l'emploi en guerre du personnel qualifie, e'est-
a-dire des medecins, pharmaciens et dentistes.
En ce qui concerne les mMecins nous avons tout d'abord
ceux qui sont attribu^s a Farmed de campagne et dont
l'effectif est exactement connu. Puis viennent les medecins
de la couverture-frontiere, repartis entre les 6tats-majors,
les unite's et les hopitaux de la zone frontiere.
Un autre groupe de mMecins est attache" a la defense
aerienne passive de la population civile. Cette organisa-
tion ne peut toutefois faire appel qu'a des personnes
inaptes au service, aptes aux services complementaires,
Iicenci6es du service personnel ou non encore recrut^es
et, seulement dans ces cas exceptionnels, a des hommes
du landsturm.
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L'emploi judicieux des medecins specialistes exige des
mesures preparatories speciales. II nous faut, par exemple,
un chirurgien pour chaque compagnie sanitaire et ehaque
ambulance, quatre a six ou sept pour les deux equipes
chirurgicales de chaque ambulance chirurgicale et un
fort contingent pour les etablissements sanitaires mili-
taires.
L'armee a besoin d'un tres grand nombre de chirurgiens.
L'idee d'attribuer un chirurgien a quelques hopitaux
civils voisins, pour les desservir suivant les besoins, est
ingenieuse et pourrait etre realisee en plus d'une region.
L'armee de campagne doit etre pourvue aussi de psy-
chiatres et d'hygienistes. Enfin, dans les etablissements
sanitaires militaires, toutes les disciplines de la medecine
moderne sont representees.
En outre, en temps de guerre, le traitement medical
de la population civile doit etre assure ; je pense surtout
au danger d'epidemies. L'enseignement de la medecine
et les hopitaux publics sont aussi en connexion avec le
traitement medical de la population civile.
On ne pourra eviter a l'avenir que de nombreux
officiers du service de sante specialistes fassent leur
service d'instruction avec leur etat-major ou leur unite,
mais soient prevus pour d'autres fonctions lors d'une
mobilisation de guerre. Les vides ainsi crees dans la
troupe devront evidemment etre combles, souvent en
faisant appel a des sous-officiers, candidats en medecine
avances.
II est inadmissible que tous les medecins des services
complementaires soient employes pour la defense aerienne
de la population civile. Nous avons besoin, par exemple,
de jeunes chirurgiens des services complementaires, ainsi
que d'autres medecins, pour les formations sanitaires de
campagne et pour la couverture-frontiere, puis d'un
grand nombre encore pour les etablissements sanitaires
militaires. Les medecins attribues a la defense aerienne
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civile peuvent du reste tres bien exercer aussi leur pro-
fession civile.
Pour faire face a toutes ces exigences nous repererons
d'une facon uniforme le corps medical suisse tout entier.
Un fichier contiendra les noms de tous les me"decins
(hommes et femmes) du pays, de nombreuses indications
concernant les personnes, les spe"cialistes, la situation
militaire, surtout au point de vue de l'emploi en temps
de guerre: couverture-frontiere, arm^e de campagne,
services de l'arriere, etc., defense a fenne passive,
activity me'dicale civile dans la clientele privee ou comme
medecin d'hopital. Chaque commune doit aussi savoir
deja en temps de paix, quels mMecins soigneront ses
malades en temps de guerre, etc. II est possible qu'avec
le temps une organisation semblable s'impose aussi pour
les pharmaciens et les dentistes. La question importante
et le travail principal sont toutefois ceux qui se rapportent
aux medecins.
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